
Apostolique, Protonotaire et Commendataire
perpétuel du prieuré et Commanderie de
Saint-Victor hors les murs de Genève le
sixième janvier 1446. (signé, Egrège Humbert
Perrod, alias Bertholier, notaire)(24)».

Mais la chapelle existait auparavant,
car il est dit que la célébration du culte y avait
été interrompue au XIVe siècle, lors des épi-
démies, et que les habitants du Pont, bien

Eglise de Pont-Notre-Dame et prieuré de Truaz

Relevons aussi que dès 1293, Aloysie
veuve de noble Amédée Dardelli (puissante
famille d’Arthaz)  teste en la forteresse de  La
Bâtie, désireuse d’être enterrée dans l’église
de Contamine. Son fils Amédée également,

ainsi que Nicolette d’Anthon en 1333,
l’épouse de son petit-fils François etc. ; c’est
dire combien les Arthaziens étaient attachés
aux Clunisiens de Contamine-sur-Arve.

* * *

* * *

* * *

Au hameau de TRUAZ, il n’y avait pas
d’église mais un petit prieuré, avec quelques
moines et convers exploitant les ‘posses-
sions’ agricoles des bénédictins. 

«Cité une seule fois, en 1345, comme
dépendant directement de l’abbaye-mère de
Cluny, avec un religieux seulement au lieu de

deux, et pas de prieur depuis trois ans… Sans
doute fondé dans le fief d’Arthaz par les Ternier,
seigneurs du lieu ou par quelqu’autre donateur.
Peut-être disparut-il durant les guerres de reli-
gion du XVIe s. Bien qu’il fût de la nomination
de Cluny, on peut penser qu’il avait des rela-
tions avec le prieuré de Contamine»(26).

N.B. – ARTHAZ - Ambiguïté quant à l’église
qui appartenait à St-Victor. 

Etait-ce l’ancienne église St-Pierre-
aux-Liens d’Arthaz ou celle de Pont ?  Proba-
blement était-ce celle d’Arthaz. Par lettres du
16 novembre 1364, le Rvd.issime Seig. Alla-
mand, évêque de Genève, «donne à sa
cathédrale [St-Pierre de Genève] le person-
nat d’Arthaz qui se trouvait de sa collation».
C’est en application des «lettres du pape
Clément VII dattées d’avignon le cinquième

des nones de juin 1394 année quainzieme de
son Pontificat par lesquelles il mande au
Prieur de saint Victor d’unir a la manse
des Rvdi s s i m e s seigneurs chanoines de
Genève tous les personnats vacans per ces-
sum vel decessu jusqu'à la valeur de la cense
annuelle de cinquante livres au cas qu’ils ne
fussent pas en etat de reparer leur eglise
cathedrale qui avoit été brulée ou que leur
honnéte entretien en souffrit quelque diminu-
tion…»(27).

que fort peu nombreux, en avaient réclamé,
dès 1445, la restauration, quand la situation
se fut améliorée. Jean de Grolée, vicaire
général du diocèse de Genève, venait d’être
nommé Prieur commendataire de St-Victor
quand il reçut la requête. Il fit alors un geste
considérable en faveur de cette chapelle :
«un don personnel de 100 florins... il donne
également un emplacement pour construire
une cure(25)». 

Vers 1470, ‘le Pont’ est «érigé en pa-
roisse autonome… sans doute par décision
du pape». N’est-il plus question de dépen-
dance clunisienne ? 

Si l ’on retient cette phrase : « la
paroisse fondée par le prieur de Saint-Victor,
n’en a pas moins porté, durant 354 ans et de
temps immémorial, le nom de paroisse de
Pont-Notre-Dame ou de Notre-Dame-du-
Pont» avant d’être rattachée à celle d’Arthaz,
on peut probablement faire remonter à 1116
l’érection de la chapelle de Notre-Dame-du-
Pont desservie par des Bénédictins de
l’Ordre de Cluny.

24 - Abbé A.-F. Brachet, Monographie de la paroisse Arthaz-Pont-Notre-Dame, Annecy,  J. Niérat imp. 1881.
25 - Paul Guichonnet, Histoire d’Arthaz-Pont-Notre-Dame, Académie Salésienne, 1985.
26 - Selon Guy de Valous, rapporté par Paul Guichonnet dans l’Histoire d’Arthaz-Pont-Notre-Dame, MDAS.1985
27 - Jean-Antoine Guilliot, chan. de Genève, Inventaire de la cathédrale de Genève, Tome II, 1747 et st.
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